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Maître Masamichi Noro

Masamichi Noro est né le 21 janvier 1935 à Aomori au Japon.

Durant sa jeunesse, il vit dans un environnement musical, écoutant en particulier la musique classique occidentale, ce qui marquera fortement sa sensibilité.
Au lycée, il pratique le Kendo, le Judo, et la natation, alors que son éducation le destine à reprendre les affaires familiales. Toutefois un événement décisif oriente sa vie vers les arts martiaux. 

En 1955, alors qu’il suit des études universitaires, il obtient de son oncle d’être présenté à Maître Morihei Ueshiba. La rencontre est déterminante car le jour même, il décide de renoncer à ses projets pour devenir uchi deshi, s’occupant de la cuisine et des soins quotidiens du Maître. Ainsi son apprentissage du budö se déroule nuit et jour auprès de celui qui fut et restera son modèle.

De 1955 à 1961, il suit Morihei Ueshiba de Tokyo à Iwama où celui-ci avait son dojo privé. À cette époque, seuls quelques uchi deshi entourent le fondateur de l’Aïkido.
Depuis lors cette génération a formé une grande partie de l’Aïkido mondial.
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Propagation de l'Aïkido 
En 1961, Maître Morihei Ueshiba envoie un Délégué officiel de l’Aïkido pour l'Europe et l'Afrique. Masamichi Noro quittera son Maître pour cette mission. Les adieux sont douloureux pour l’un comme pour l’autre. 
Voyageant par bateau, il quitte Yokohama et débarque à Marseille le 3 septembre 1961. Les débuts en France sont difficiles car l’Aïkido est un art nouveau et méconnu. Des professeurs de Judo invitent Maître Masamichi Noro à enrichir la connaissance de leurs élèves. Il déploie son énergie dans un premier temps dans le sud-est de la France, notamment à Cannes et au dojo de Nîmes. Puis l’Italie l’appelle ; suivent la Belgique, l’Irlande, l’Ecosse, le Maroc. Il ouvre plus de deux cents dojos en Europe et en Afrique, passant 
d’un saut d’avion de la Suède au Sénégal. C’est l’époque des pionniers de l’aïkido en Europe. Maître Nakazono, après être venu une première fois en France auparavant comme professeur de Judo, le rejoint en 1963. Maître Tamura le retrouve en 1964. 
Cette même année, Maître Masamichi Noro s’établit à Paris, changeant plusieurs fois d’adresse. Les sites de ses dojos successifs résonnent comme autant de souvenirs forts dans le cœur des aïkidokas français : dojo à la Gare du Nord, rue de Constance. La tâche immense est parfaitement accomplie et la réussite est exemplaire. Elle sera pourtant gravement assombrie. En effet, parcourant l’Europe et la France sans relâche, le rythme de travail de Maître Noro est brusquement brisé par un terrible accident de voiture le 4 mai 1966. 
Après une rééducation de plusieurs mois,  il retrouve peu à peu la plénitude de son énergie et reprend son enseignement de plus belle. 

1969 est une année contrastée pour Maître Noro. D’un côté il apprend le décès du Maître Morihei Ueshiba, d’un autre il rencontre Taisen Deshimaru, grand Maître du zen Soto et Karlfried Graf von Dürckheim qui devient son père spirituel occidental. De nombreuses rencontres fructueuses suivront. C’est ainsi qu’en 1970 Masamichi Noro rencontre Marie-Thérèse Foix et Gisèle de Noiret, kinésithérapeutes, qui participent indirectement à l'émergence des bases du Kinomichi. Il s’ouvre à des idées nouvelles, à des perspectives originales, à des techniques occidentales. 

En 1972 l'association Institut M.Noro se déplace dans un nouveau dojo à Paris 10e (rue des Petits-Hôtels). Afin d'enseigner conformément à la loi française Masamichi Noro obtient en 1975 pour lui-même et pour ses enseignants le Brevet d'État de Professeur de Judo et méthodes de combat assimilées - option Aïkido. 

 

Création du Kinomichi

En 1979, après un entretien avec Maître Kishomaru Ueshiba, le fils du fondateur de l’Aïkido, il crée le Kinomichi, littéralement « la voie de l'énergie », afin d’approfondir sa quête. Dans la même période, il rencontre le Docteur Lily Ehrenfried qui devient son amie et avec laquelle il étudie durant sept ans. 

Il incorporera petit à petit certaines de ses techniques dans les exercices préparatoires. 

En 1983 Masamichi Noro dépose le terme KINOMICHI® méthode Noro, et ouvre le Centre Masamichi Noro rue Logelbach (Paris 17e). Deux ans plus tard, en 1985, lors de la commémoration des vingt ans de l’Aïkido en Allemagne, et sur invitation de son ami Maître Katsuaki Asaï, 8e dan Aïkikaï, pionnier de l »Aïkido en Allemagne, il présente le Kinomichi devant une assemblée des plus grands maîtres de l'Aïkido, dont le Doshu Kishomaru Ueshiba. 
La création du Centre International NORO KINOMICHI en 1991, au Dojo de la Fontaine, Bd de Strasbourg (Paris 10e), permet d’encadrer l’enseignement du Kinomichi dans un esprit d’incessant développement. À partir de 1996, il rend de fréquentes visites au Centre Mondial de l’Aïkido à Tokyo et bien sûr au Maître Kishomaru Ueshiba, fils du fondateur de l’Aïkido. 
Le Centre International NORO KINOMICHI® est transféré au Korindo Dojo, Bd des Batignolles (Paris 17e) en 2000. Ce dojo est ainsi nommé en mémoire de la mère de Maître Noro. En 2001, le ministère français des Sports reconnaît le Kinomichi en tant que discipline sportive. S’ensuit la création de la KIIA 
(Kinomichi International Instructors Association), structure internationale qui regroupe tous les instructeurs et enseignants autorisés à enseigner le Kinomichi. Dès sa création, la KIIA s’affilie en France à la Fédération Française d’Aïkido Aïkibudo et Affinitaires (FFAAA, 11 rue Jules Vallès Paris 11e) en tant que discipline affinitaire. 
Lors des manifestations célébrant les vingt ans de la FFAAA en 2004, le Doshu Moriteru Ueshiba, représentant du Centre Mondial de l’Aïkido à Tokyo est reçu à Paris. Sont notamment présents, pour recevoir la délégation du Hombu Dojo de Tokyo, les Maîtres Masamichi Noro, Nobuyoshi Tamura et 
Christian Tissier parmi trois mille pratiquants venus de toute la France ainsi que de nombreux pays européens. Masamichi Noro et Christian Tissier se retrouveront en avril 2005 à Nanterre en participant à un stage commun organisé par l’association Hakki et dont les bénéfices sont destinés aux 220 000 victimes du tsunami du 26 décembre 2004. 

En 2007, à l’ du congrès de la FIA à Paris, il accueille au Korindo Dojo des Maîtres japonais, dont le Doshu Moriteru Ueshiba et Isoyama senseï à l’initiative de la FFAAA. Masamichi Noro rappelle quotidiennement à ses élèves que le Kinomichi est sans cesse en évolution et 
tire de ses racines profondes des techniques de l’Aïkido de Moriheï Ueshiba. 
Les années 80-90 de la création du Kinomichi sont caractérisées par un travail sur la sensibilité, sur le corps comme outil de perception de soi, des autres et du monde, sur la posture juste et relâchée, sur l’anatomie 
fonctionnelle du mouvement. 

Depuis 1996 après une inévitable période d’ajustements et d’intenses recherches, les liens entre le Kinomichi et l’Aïkido se développent et s’approfondissent. Une période s’ouvre où la richesse technique se décline sur différents degrés de rapidité, de difficulté et de liberté. Chaque niveau n’est en rien inférieur au suivant, mais prend sens comme transition progressive vers ce qui se découvre par la suite, comme un appel à avancer. 
Après avoir construit son art sur le Ki, le souffle, et sur les techniques de l'Aïkido, il forme ses enseignants à orienter aussi la recherche sur l’étude du Shin, le coeur, qui illustrent l’ensemble de la création de Maître Moriheï Ueshiba. 

Maître Masamichi Noro déploie son énergie à créer une discipline ouverte sur son devenir, à l’instar de son propre Maître qui n’eut de cesse de transformer son art jusqu’à lui donner plusieurs noms différents comme autant de « bornes » sur la Voie.
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